
Distinction de Suyen Barahona 
Présidente du parti Unión Democrática Renovadora - UNAMOS (Nicaragua) 

Le peuple du Nicaragua vit actuellement une crise politique et humanitaire sans précédent.  

Après les élections frauduleuses de novembre 2021, la dictature d'Ortega et Murillo a étendu 
la persécution indiscriminée à toute expression d'opposition, y compris celle des dirigeants 
politiques et de la société civile, les défenseurs des droits de l'homme, les journalistes et 
écrivains indépendants, ainsi que les prêtres de l'Église catholique. 

L'escalade de la répression s'est traduite par l'exil massif de milliers de personnes, la 
suppression de tout vestige de libertés publiques et l'enlèvement d'un grand nombre de 
dirigeants de l'opposition, y compris d'anciens pré-candidats à la présidence ainsi que des 
dirigeants de diverses forces politiques nationales et, en particulier, de notre parti frère 
Unamos, dont sa présidente, Suyen Barahona. Elle est emprisonnée depuis juin 2021, ainsi 
que six autres dirigeants nationaux et plusieurs membres d'Unamos. Le nombre total de 
prisonniers politiques au Nicaragua est de plus de 190. 

Depuis des années, la famille socialiste, sociale-démocrate et progressiste au niveau 
mondial, ainsi que divers acteurs de la communauté internationale, demandent la fin de la 
répression au Nicaragua et soutiennent les demandes des forces politiques démocratiques 
pour des élections libres, transparentes et inclusives. Cependant, le régime a ignoré ces 
demandes et a intensifié son pari antidémocratique. 

Nous sommes convaincus que le peuple du Nicaragua a droit à la démocratie, à la justice et 
à la paix ; et nous devons réaffirmer notre engagement pour y parvenir, en élevant nos voix 
pour la liberté et la démocratie dans le pays. 

Objectifs:  
1. Réaliser un acte de distinction (in absentia) de Suyen Barahona, présidente du 

parti Unión Democrática Renovadora du Nicaragua, qui est détenu dans la prison "El 
Chipote" et encours une peine de 8 ans de prison pour avoir prétendument "porté 
atteinte à l'indépendance, à la souveraineté et à l’autodétermination" du pays, dans 
un acte clair de proscription et de persécution politiques. Par elle, aux prisonniers 
politiques d'Unamos.  

2. Donner une visibilité internationale à la réalité nicaraguayenne et à 
l'intensification de la répression exercée par le régime nicaraguayen contre les 
dirigeants de l'opposition, les défenseurs des droits de l'homme, les médias 
indépendants et les secteurs de l'Église catholique.    



Lieu: 

Il est proposé de remettre le prix lors du Congrès du Parti socialiste européen (PSE) qui 
se tiendra les 14 et 15 octobre à Berlin, en Allemagne, en présence d'un représentant du 
Parti de l'Union démocratique du Nicaragua.  

Signataires: 
Esteban Paulón, Coordinateur régional de l'Alliance Progressiste des Amériques 

Organisations politiques:  
Argentine, Partido Socialista - Brésil, Partido Socialista - Chili, Partido por la Democracia - 
Costa Rica, Partido de Acción Ciudadana - République dominicaine, Partido 
Revolucionario Moderno - Méxique, Partido de la Revolución Democrática; Movimiento 
Ciudadano - Nicaragua: UNAMOS - Venezuela, MAS  



Acerca de Suyen Barahona  
À propos de Suyen Barahona  

Née le 9 juin 1977. Elle est âgée de 45 ans. Elle est la présidente du parti UNAMOS, élue lors de la 
8e convention nationale du parti. Elle est également membre de la direction de l'Alliance progressiste, 
élue en novembre 2019.  

Suyen s'est distinguée en tant que militante féministe, écologiste et défenseur des droits de l'homme. 
Elle est titulaire d'une licence en relations internationales et d'une maîtrise en politique 
environnementale. Elle est prisonnière politique de la dictature d'Ortega Murillo depuis juin 2021. Il y a 
plus de 200 prisonniers politiques au Nicaragua, dont six directeurs nationaux de l'UNAMOS. Hugo 
Torres, vice-président de l'UNAMOS, est mort en tant que prisonnier politique en février 2021. 

Le 13 juin 2021, au cours d'une vague de répression brutale du gouvernement, la police a fait irruption 
chez elle sans mandat, en présence de son fils alors âgé de quatre ans. Elle a été détenue 
arbitrairement et on ignore où elle se trouve depuis 80 jours. Au cours de la procédure judiciaire 
grotesque dont elle a fait l'objet, elle n'a pu avoir de contact avec son avocat qu'à trois reprises, jamais 
en privé. Elle est à l'isolement depuis plus de 443 jours. Elle n'a pas été autorisée à avoir le moindre 
contact avec son jeune fils, ni même d’entendre sa voix ou de voir une photo et n'a reçu que 10 visites 
familiales. Pendant sa captivité, la lumière de sa cellule reste allumée 24 heures sur 24, mais elle n'a 
pas le droit de lire un livre ou d'utiliser un crayon ou du papier pour écrire. Elle a accès à la cour, à la 
lumière du soleil pendant quelques minutes par jour (il y a quelques semaines, c'était tous les 10 
jours). Elle demeure à l'isolement et sans communication.   

Suyen voulait servir le Nicaragua depuis son plus jeune âge. Elle a travaillé en tant qu'éducatrice 
promouvant la participation des citoyens et en tant que défenseur de l'environnement sur les 
questions d'eau, de prévention des catastrophes et de réduction de la pauvreté. Elle s'est toujours 
engagée en faveur des droits des femmes et de l'amélioration du niveau d'éducation des jeunes afin 
de leur ouvrir de nouvelles opportunités.  

En 2006, Suyen a rejoint l'organisation politique UNAMOS (anciennement MRS) parce qu'elle voulait 
provoquer un changement politique par des moyens civiques, afin qu'"aucune autre génération n'ait à 
vivre dans une dictature". En 2017, après une décennie d'engagement, qui comprenait sa participation 
au Réseau des femmes, elle a été élue présidente de cette organisation. La même année, elle est 
devenue mère, ce qui a renforcé son engagement en faveur d'un beau Nicaragua : "Je veux que mon 
enfant puisse vivre dans la joie et la liberté... Je veux cela pour chaque garçon et chaque fille du 
Nicaragua", a-t-elle déclaré. 

Suyen est une personne au rire contagieux, elle aime les vagues de la mer, faire des gâteaux, danser 
et les réunions de famille en savourant les plats préparés par ses frères et sœurs. Ceux qui la 
connaissent la décrivent comme une bâtisseuse de ponts, solidaire, humble, capable de voir 
l'humanité chez les autres. Dans la solitude de sa cellule, elle médite, elle est soutenue par sa foi, par 
son amour pour son fils de 5 ans et sa famille, et par la certitude de son innocence. Après plus d'un an 
d'emprisonnement arbitraire et injuste, après plus de 260 interrogatoires, après la détention au secret 
dont elle a fait l'objet, elle est toujours pleine d'espoir et continue de nourrir des rêves de justice et de 
liberté. 

Le 31 août dernier, après 14 mois, elle a été présentée au public. Sa détérioration physique est 
évidente, mais Suyen continue de résister à chaque violation de ses droits humains avec courage, 
intégrité et dignité.    


